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RÉINTRODUCTION DE LA CIGOGNE BLANCHE 
(CICON/A CICON/A) EN ALSACE 
Philippe ARNOLD* 
L'Alsace, sans ses cigognes, n'aurait plus tout à fait été l 'Alsace ! Oiseau­
fétiche, oiseau symbole de cette région, la Cigogne blanche (Ciconia ciconia) fait 
partie depuis des siècles du décor et de la vie quotidienne des villes et villages 
(Fig. 1 ) .  
HISTORIQUE D E  L'ESPÈCE E N  ALSACE 
Les premiers recensements exhaustifs, réalisés entre les deux guerres, situaient 
la population entre 1 20 et 200 couples nicheurs sur les deux départements du Rhin 
et en Moselle . En 1 947, on dénombrait encore 1 77 nids occupés .  La pression de 
chasse en France (malgré une protection légale depuis 1 902) serait à l 'origine 
d'une baisse des effectifs à 98 en 1 954, mais ceux-ci remontèrent à 1 45 couples en 
1 960. 
Une chasse à outrance dans les quartiers d'hiver après l'indépendance des 
anciennes colonies françaises d'Afrique Occidentale expliquerait l 'effondrement à 
9 couples en 1 974, relayé à partir du début des années 70 par les vagues de 
sécheresse, les traitements anti-acridiens et anti-aviaires au Sahel, et plus récem­
ment par la densification du réseau de lignes électriques (60 % des cas de mortalité 
actuellement !) .  Les effectifs augmentèrent ensuite, après 1 975,  grâce aux réintro­
ductions. 
LA RÉINTRODUCTION 
Les causes majeures de régression des populations étant liées à la migration, 
les recherches ont porté dès 1 947 sur la possibilité d'empêcher le voyage annuel 
vers les quartiers d'hiver. La technique de réintroduction a été mise au point 
conjointement par M .  Max Bloesch (en Suisse) et M. Alfred Schierer de 
Strasbourg. 
Elle consiste à garder les cigognes en enclos pendant les trois à quatre 
premières années de leur vie (ce qui correspond à leur période juvénile), après quoi 
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elles peuvent être lâchées pour nicher en liberté . Elles passent alors l 'hiver en 
Alsace pour peu qu'on tienne de la nourriture à leur disposition et qu'un petit 
groupe de cigognes captives constitue un pôle de fixation. 
HISTORIQUE DE LA RÉINTRODUCTION 
En 1 948, les premières cigognes d'origine alsacienne permirent la mise en 
route du programme de réimplantation à Altreu en Suisse (il n'y avait plus de 
cigognes dans ce pays à cette époque) . Dès 1 966, une cigogne de cette souche a 
niché en Alsace (à Rouffach) et en 1 984, 1 0  cigognes originaires d'enclos suisses 
nichaient en Alsace. 
En 1 956, le premier enclos alsacien fut créé à Strasbourg, avec des sujets 
accidentés. Peu à peu, d'autres ont été installés avec des oiseaux d'origine variée 
(Alsace, Algérie, Maroc ou Espagne) . L'incubation de 24 œufs importés en 1 956 
du Maroc se solda par un échec. 
De 1 957 à 1961  furent importés d'Algérie 1 53 pulli (élevés par l 'homme dans 
des nids artificiels) qui s'envolèrent peu après. Leur migration s'est effectuée par 
les mêmes voies que celles des oiseaux autochtones, mais un seul sujet fut retrouvé 
nicheur, à l'âge de 3 ans, à 22 km au SW du lieu d'élevage. Cette technique fut 
donc abandonnée. 
En 1 963,  1964 et 1 97 1 ,  l'importation de 46 sujets au total, présumés adultes, 
fut réalisée et une partie d'entre eux s'envola librement. Quatre de ces oiseaux 
nichèrent dans le Pays de Bade (RFA) une saison, mais ne revinrent pas par la 
suite. 
Le premier couple « mixte » (un partenaire sauvage avec un partenaire issu 
d'enclos) a niché en 1 962 en Alsace mais l'influence de la réintroduction ne se fit 
sentir qu'à partir de 1 975.  Les cigognes « étrangères » (ré-) introduites ayant été 
supplantées progressivement par leurs descendantes, on n'a donc plus eu recours 
à l'importation de sujets provenant d'autres populations. 
L 'APRECIA 
En 1 982, le Président du Conseil Général du Haut-Rhin, le Dr. vét. Henri 
Goetschy, regroupa tous les ornithologues spécialisés et les collectivités locales 
d'Alsace au sein de l'Association pour la Protection et la Réintroduction de la 
Cigogne blanche en Alsace (APRECIA). L'objectif était de se donner les moyens 
de démultiplier l'action menée, jusque-là, surtout par des particuliers. L'APRE­
CIA a ainsi permis la construction de 1 4  enclos abritant actuellement environ 250 
cigognes .  30 cigognes furent lâchées en 1 987 et 56 en 1 988 .  
Ces oiseaux proviennent de  centres d'élevage fonctionnant chacun comme 
enclos de réintroduction, à savoir : le Zoo de l'Orangerie à Strasbourg, le Zoo de 
Mulhouse et le centre de Hunawihr (dirigés respectivement par des personnes 
titulaires d'un certificat de capacité) . A Hunawihr, Jacques Renaud lâche 
régulièrement une trentaine de cigognes par an depuis une dizaine d'années . 
DISCUSSION DE LA MÉTHODE 
Concernant les oiseaux « importés » d'Espagne ou d'Afrique du nord, 
certains ornithologues ont parlé de risques de « pollution génétique » chez les 
sujets obtenus par reproduction de cigognes originaires de populations différentes. 
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Figure 1 .  - La plus ancienne représentation d'un nid de cigogne en Alsace. Gravure de 1 5 1 5  extraite 
de « Medicinarius, Das Buch der Gesundheit, Livre II, p. 1 09 ». 
Il convient de remarquer à ce propos : (a) qu'il n'existe pas de différence 
phénotypique entre ces oiseaux, appartenant tous à la sous-population occidentale 
de l'espèce (nichant en Europe de l'Ouest et en Afrique du Nord et hivernant en 
Afrique occidentale), et (b) qu'aucune étude scientifique n'a été effectuée à ce jour 
pour étayer éventuellement ces assertions . 
De bonnes conditions d'élevage (nourriture, hygiène, espace vital . . . ) ont 
toujours permis d'obtenir des oiseaux en bonne santé et parfaitement aptes à vivre 
en liberté en se nourrissant (pendant la belle saison) et en se reproduisant. 
Des troubles du comportement (le « W ohlstandsverwahrlosung » des auteurs 
germanophones) ont été observés dans des enclos surpeuplés (au début de 
l'expérience) et des lâchers ont été suivis d'erratisme quand les enclos n'avaient 
abrité que trop peu d'oiseaux ( 1  ou 2 couples) . 
Actuellement, les enclos abritent 1 0  à 20 oiseaux - ce qui correspond au 
comportement grégaire, par groupe de cette importance, des juvéniles dans les 
quartiers d'hiver (où ils passent d'ailleurs leurs 3 années d'immaturité sans 
revenir) . 
A noter que la plus grande partie des jeunes issus de couples « sédentarisés >> 
partent en migration à l 'automne, alors même que leurs parents restent sur place, 
retenus par la nourriture et les oiseaux captifs - les deux seuls éléments artificiels 
de la population alsacienne. On ne peut, en effet, plus considérer que les nombreux 
nids placés par l 'homme sur les toits des églises, des mairies, des écoles et autres 
bâtiments publics, soient un élément artificiel, tant la tradition est ancienne 
(Fig. 1 ) .  
POPULATION ACTUELLE 
Plus de soixante-dix nids sont occupés actuellement en Alsace, dont 50 dans 
le seul Haut-Rhin en 1 988 .  Parmi ces nids, un certain nombre sont situés dans les 
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environs immédiats des sites de lâchers, phase transitoire pour « fidéliser » les 
oiseaux lâchés ; les autres sont d'anciens nids réoccupés, à la grande satisfaction 
des habitants et des touristes. 
On s'oriente probablement vers une population de quelques 300 cigognes 
libres d'ici quelques années, occupant une bonne centaine de nids. Il conviendra 
alors de suivre l'évolution des effectifs, et en particulier des retours de migration, 
pour déterminer s'il convient ou non de poursuivre les réintroductions .  
On notera à ce propos qu'un suivi scientifique est  coordonné depuis plus de 
40 ans par M .  Alfred Schierer, incluant en particulier un baguage quasi­
systématique qui permet l'établissement de statistiques très détaillées. L'APRE­
CIA s'est associée depuis le départ à ce suivi scientifique et contribue actuellement 
activement au baguage. 
PROTECTION EN RENFORT DES RÉINTRODUCTIONS 
Se pose à ce sujet le problème de l 'élimination des causes de disparition. Deux 
actions majeures sont menées dans ce sens : 
Le Conseil Général du Haut-Rhin, en partenariat avec le Conservatoire des 
Sites Alsaciens, pratique une politique résolue de protection des zones humides 
par la maîtrise foncière (acquisition ou location). 
Une convention a, en outre, été signée entre EDF et l'APRECIA pour 
l'équipement de toutes les installations électriques dangereuses existantes et la 
protection systématique des nouvelles structures.  EDF s'est d'ores et déjà engagée 
à équiper tous les supports situés dans un rayon de un kilomètre et demi autour 
des enclos de réintroduction de l' APRECIA. 
LA CHARTE 
L'ensemble de ces opérations de réintroduction, concernant un oiseau 
intégralement protégé par la loi du 1 0  juillet 1 976, a conduit à l 'élaboration d'une 
Charte pour la Protection et la Réintroduction de la Cigogne en Alsace, document 
synthétique fixant les conditions et les limites de l'action .  
L a  Charte, reconnue par l e  Ministère d e  l 'Environnement e t  l a  Ligue 
Française de Protection des Oiseaux, est proposée à la signature de tous les 
responsables d'enclos.  Les autorisations de transport ne sont accordées par le 
Ministère qu'à condition que les personnes concernées aient souscrit à cette 
Charte. 
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